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Je prévois bien que toutes ces confidérations
affoibliront un peu la confiance que M'. de
Buffon tiche de nous infpirer en fa théorie

des matieres calcaires. Mais peut-éure les argil-’

les ont-elles micux réuffi (a)? Aprés la chate
& Pétabliffement des eaux. bouillantes fur la
furface du globe , la plus grande partie des
Seories de wverre qui la couvroient en entier,
ont donc été converties , en affey peu de tems,
en argilles : tous les mouvemens de la mer ont
eontribué @ la prompte formation de ces mé-
mes argilles , en remuant & tranfportant les
Jeories & les poudres de verre, en les far¢ant
de [e préfenter a Paction de Ueau dans tous les
Jens. Que d’idées ne fait pas naftre cette courte
narration de la naiffance des couches argilleu-
fes! Le verre pur, le -verre primitif, qui,
felon Macquer, a toute la dureté & la réfif-
tance du diamant , réduit en poudrc par le
mouvement de la mer, & cela en affe; peu
de tems. - Comment le verre peut-il /e
conyertir en argille , fur-tout par une forma-
tion prompte, il eft vrai, comme je ne
cefle de le faire obferver , qu’il réfifte invin-
ciblement & Zaltion de Peau, de Pair , du
Jeu, des acides, &c, Non, certainement Peau

(a) Les argilles érant, fuivant Mr. de Buffon,
le premier ouvrage de la mer, il paroit que jaun-
rois dd- difcuter cet article avant celoi des cal-
caires ; mais ces drgilles fontfi-pleines de coquilles,
elles font fi fouvent au-deflus des calcaires, gue
j’ai cru mertere plus d’ordre dans les idées, em
eommencant par la formadon des calcaires,
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